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Le prix de la ChOP&| L'important mouvement 
ne baissera pas 'dMï ,a m a» l 8 t r a t u r e 

A i n s i e n o n t d é c i d é 
b r a s s e u r s e t d é b i t a n t s 

Nous posions hier la question i « Le prix 
ie la chape va-t-il baisser ? ». Il nous para i s . 
sait logique en effet que le débitant et le 
consommateur bénéficient de l'importante 
diminution récente du droit de fabrication 
des bières, diminution qui allait {aire ren
trer des centaines de mille francs — u n 
million pour certain — dans les caisses des 
brasseries. - • 

<tr, il paraît qu'il n'est pas possible 
d'envisager actuellement une réduction d u 
prix de la bière et par suite du prix de la 
chope. 

Un communiqué 'émanant du ,S?/ndtcat' 
'des Brasseurs de Lille et signé du Syndicat 
•'des Brasseurs et du Syndicat des Débitants, 
nous en informe en ces termes i 

« L a réduction des droits de fabrication 
Ides bières qui n e représente qu'une dimi
nution insignif iante par rapport à la chope , 
n e peut amener pour le moment une réviue-

' t îon du prix de vente d e s bières. 
« En effet, l es brasseurs en début de cam

pagne ont payé leurs mat ières premières a 
«Je» prix en h a u s s e de plus de 50 % sur l'an
n é e précédente ; i l s ont augmenté les 
sa la ires de leur personnel le 1er novembre 
e t le 15 novembre' i l s é ta ient a m e n é s ainsi 
a décider une hausse de 10* francs par hecto
l itre s u r l e s prix d e s bières. 

« Its tirent part de cette nécess i té a u Syn-
'dicat d e s Débitants do Boissons . U n 
échange de v u e s eut l ieu entre le Syndicat 
ifes Brasseurs et "le Syndicat des Débitants, -
e t s u r les i n s t a n c e s . d e celui-ci, il fut con
v e n u que la h a u s s e serait retardée jusqu'au 
1er janvier. En outre, it fut a d m i s que si les 

• droits de fabrication étaient ramenés à leur 
taux antérieur, les brasseurs renonceraient 
à toute augmentat ion , bien qu'en réalité la 
réduction des droits de fabrication n e repré
sente que 6 francs par hectolitre a lors que 
la h a u s s e "jugée nécessa ire par l e s bras
seurs était de 10 francs par hectolitre. 

« On voit que la réduction d e s droits de 
fabrication qui e n tout é ta t de cause ' n e 
pouvait cbaqager l e prix de vente des débi
tants puisqu'elle n e représente qu'une 
b a i s s e infime par rapport au pr ix de la 
chope, a u r a e u au m o i n s c e résultat d'em
pêcher une h a u s s e qui ava i t été décidée e t 
qui était c er ta ine s a n s ce retour a u x droits 
d e fabrication d'avant août dernier ». 

Le Syndicat des Brasseurs 
Le Syndicat des Débitants 

Le "curriculum vitse" des magis
trats de la Cour de Douai qui 

arrivent ou qui s'en vont 

bous avons annoncé, hier, te mouvement 
important qui vient de se produire dans la 
magistrature régionale. 

Sur la piste de l'assassin du Quesncy 
e/»-e-e-e-%%«'*^ i m t.%,si,si%%%<%%%%<a%/fl ».'*»«-*». 

Noos retrouvons près de Charleroi, 
en Belgique, la trace de l'Italien 

L'auteur présumé de l'assassinat du receveur, connu sous le nom de 
Santo Grigolato, était à Marcinelle le 2 4 décembre, et resta 3 jours 
à Gilly, d'où il est parti mardi vers midi, soi-disant pour la France 

Epilogue du drame 
passionnel de Lens 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) ' 
Charleroi, 29 décembre. — ' O n avait rai

son . de considérer, comme enfui «n Bel' 
gique, l'Italien, disparu du QWesnoy, qu& 
les 'révélations apportées' 'par l'enquête 
désignent de plus en plus nettement comme 
l'auteur de l'assassinat du receveur, d'enre
gistrement. 

C'est bien, en effet, le, chemin de la Bel
gique qu'a pris f étranger, connu — on n'a 
plus maintenant aucune raison de le cacher 
— sous le nom de Saiilo Grigolato. 

couverts d'une véritable tofle d'araignée de 
fils électriques. 

Sur la grarid'roule qui conduit vers Phi-
lippeville. dans la province de Nàmur, à 
20 mètres à' peine du passage à . n i v e a u de 
la grande . l i gne de Liège a Maubeuge. le 
numéro 86. 

D'un noir coron se détache une vitrine 
peinte comme o n en voit tant de ce côté de 
la frontière. 

l in café portant c o m m e enseigne ces deux 
mots : « Chez Arthur » i 

AFFRANCHISSEZ l 
Vos Cartes do Visite 

Sans aucun mot de corres
pondance 0 15 

Avec formule de politesse 
de 5 mots au plus m 0 25 

Dans les autres cas 0 50 
P O U R L ' É T R A N G E R 

[ Cartes de visite et cartes dites de Noël 
L et du Nouvel An, comportant une for-
f rnuJe manuscrite d e politesse en cinq 
i mots au maximum : 30 centime». 
[' Les mentions imprimées sont admises 
: sans limitation sur les envois de l'es-
i pêce affranchis 30 centimes. 

Vos Cartes Illustrées '. 
[ Avec seulement date, si-
[ «mature et adresse 0 15 Ç 
[ Avec en plus inscription 

de 5 mots maximum . . . . 0 25 
i Dans les autres cas 0 40 

P O U R L ' E T R A N G E R 
[ Cartes illustrées comportant une for-
\ mule manuscrite de politesse en cinq 
f mots au maximum : 30 centime* ; plus 
; de cinq mots manuscrits : 90 centime». 
ïft% ft'tis Ht S* t t t t *•'«' rfrtrfftit 

LA L U T T E C O N T R E LA V I E 
C H E R E A P A R I S 

La Commission de surveillance des prix, 
après avoir pris différentes sanctions contre 
des droguistes et des marchands de quatre-
t-aisons parisiens dont les prix ont paru exa
gérés, a continué l'examen du prix de l a 
viande. La Commission s'est ralliée au sys
tème du barème basé sur le nrix d'achat. 
I-os différents modes d'application de ce ba
rème seront mis au point au cours d'une pro
chaine conférence. 

Le syndicat général do la boucherie a re
fusé sa collaboration • pour cette conférence. 

L E V I C O M T E V I L A I N X I V 
V I E N T D E M O U R I R 

Le vicomte Vilain XIV, ancien sénateur de 
Baint-Nicol-5, commandeur de l'ordre de Léo-
pold. vient de mourir à Bruxelles. 

Né A Soy en 1838. U devint sénateur en 1886 

f t siégea a la haute assemblée jusqu'en 1900. 
•crsqu'il y tut remplacé par son fils Geor

ges. Le vicomte Vilain XIV. tut un ardent dé. 
tenseur des intérêts agricoles et on le compte 
parmi les fondateurs de l'Institut agronomi
que de l'Université de Louvain 

M. WIOT, Présidant de la Chambre 
a la Oaur d'Appel d e Douai 

Voici pour compléter notre information, le 
« curriculum vitœ » des magistrats de la 
Cour de. Douai, qui arrivent ou qui s'en 
vont : 

M. Wiot, président de Chambre 
Né en 1859, M. Alphonse W i o t tut d'abord 

avoué. N o m m é e n 1899 juge suppléant à 
Boulogne-sur-Mcr, il fut ins ta l lé a Béthune 
deux a n s plu» tard, en qualité de juge. Pré
s ident o u Tribunal de Montrenil-sur-Mer, il 
pas sa ensui te à Arras. C'est de l à qu'il fut 
n o m m é consei l ler à la Cour d'Appel de 
Douai où il devint président de la Chambre 
e n remplacement de M. Lefranoois, décédé 
récemment . 

Excellent président d 'ass i ses , M. W i o t 
s 'es t acquis de nombreuses s y m p a t h i e s . 

M. Adam, président de Chambre 
M. Léon A d a m es t né à Cbarleville, en 

1866. Après avoir exercé c o m m e avocat , il 
entra ensui te d a n s l a magistrature. N o m m é 
conseilfor à Rabat, il Passa, e n cette m ê m e 
qualité a. Douai e n 1919. 

M. Adam e s t cos igné pour remplacer, 
c o m m o président de Chambre à. Caen, M. 
Honyvert , n o m m é premier prés ident de 
cette Cour. 

M. A d a m devait présider la s e s s i o n des1 

A s s i s e s du. Nord qui -s 'ouvrira l e 10 janvier 
prochain. On nesa^tençfJrg's'i l 's'aoïjUittera 

; l e cettg.taïssion* • -* 

M. Cruveillé, procureur 
d e la République à Nancy 

M. E u g è n e Cru veillé es t or ig inaire de Be-
ôarieux. Il est n é e n 1866. Avocat d'abord, 
il fut n o m m é juge suppléent à Céret ; subs 
titut à Arbojs, e n 1895 ; a Vannes , e n 1898. 
Procureur de la République en 1902, il p a s s a 
succes s ivement à E m b r u n ; Saint-Pons , D a x 
et Phil ippevil le . 

Avocat généra l à Douai , i l v ient d'être 
n o m m é procureur d e la République près le 
Tribunal de l r o Ins tance dg- Meurthe-et-
Moselle , sect ion de Nancy . 

Orateur de talent, M. Cruveillé occupa 
a v e c aiutorité l e s i ège du ministère public 
dans les affaires d 'a s s i s e s les plus reten
t i ssantes de ces dernières années . Il obtint 
du jury d u Nord l e s c o n d a m n a t i o n s a mort 
o u -bandit Olivier, de l a bande d e s « Oa-, 
gou le s », e t p lus récemment de la f emme 
Marie Lefebvre, auteur du cr ime de u ,La 
Solitude ». 

M. Floriet, avocat général 
M. Henri Floriet est n é e n 1878, à Besan

çon. Avocat, -il' fut attaché au Parquet de 
Dijon, e n 1900 ; juge suppléant à Beaune , . 
juge rétribué à Langres ; il revint ensuite -
s , Beaune c o m m e juge d'instruction. 

M. Kkwïet, subst i tut du procureur g ê n é - , 
rai, e s t n o m m é avocat général près de l a 
Cour de Douai , en remplacement d e M. Cru
veillé* 

M . T o u r o n , c o n s e i l l e r 

M. François .Touron es t né a Sarlat , e n 
1867. Il fut n o m m é juge suppléant d a n s s a 
ville natale, •pois substitut -à Coutances et 
à Saint-Quentin s' -il -passa en qualité de 
procureur d e ' l a République à Avesnes . Il 
é tai t président du .Tribunal civil d e Cam
brai .lorsque'cete.juridiction'-fut rattachée & 
Douai. Durant deux mois , il a été provisoi
rement affecté a u Tribunal de Ire Instance 
du'Nprd, . sec t ion de Douai.-. 

M. Touron vient d'être n o m m é consei l ler 
a la Cour de Douai . . 

M. Boulanger, conseiller 
" M." Georges Boulanger es t n é a Douai e n 
1869. Il fu* s u c c e s s i v e m e n t at taché an Par
quet de la Se ine , subst i tut à Béthune et a 
Cambrai , ' juge à 'Dunkerque e n 1911, pu i s 
juge a u Tribunal de Ire Instance de la 
Somme, sect ion d'Amiens. 

Il revient a Douai c o m m e conse i l ler à l a 
Cour. 

-— 
S I G N A T U R E D U T R A I T E 

D E C O N C I L I A T I O N 
I T A L O - A L L E M A N D 

Un traité de conciliation et d'arbitrage italo-
allemand a été signé hier par M. Mussolini et 
l'ambassadeur d'Allemagne à Rome. 

Cett-t p h o t o g r a p h i e , 
n ' e s t p a s c e l l e d u 
P a l a i s , d ' u n n a b a b , 
c 'est c e l l e d e l a n o u 
v e l l e g a r e d e B o m 
b a y , d a n s l e s I n d e s . 

JU-MJ.l I J I P W » — — — — > * < I 

Le mari meurtrier qui avait as
sommé et séquestré sa femme 

est mort à l'hôpital 

Nous avons, dans notre précédent nu
méro, narré dans tous ses détails te drame 
passionnel de Lens. a u cours duquel le 

Les Mitrailles originales 
l'an mineur retraité 

qui s'était construit au 

Wladislas FROMCZEK 
le mari meurtrier 

Maria PANNC ' 
épouse FROMCZEK 

EN MSOAtLLOM 
du Quoeney. — « 
en fuite, eet arrivé te M . 
dos V I I * — à OJIIy, d'où est 
Quelques, heures d'enquête à ' Cftôrlerof, 

et dans sa notre' banlieue immédiate', nous 
ont permis en effet, auiaprd'hui, de retrou
ver sa trace. . , - . • • ' 

Les témoignages recueillis solit formels. 
Aucun doute n'est possible^ 

L'Italien-était 'à Marcinelle, oui86 de la 
route de Philippeville, le 24 décembre. Il 
resta ensuite trois îours à GWy; au n" 38 de 
la,rue des Vallées, et c'est' de'là qu'il'est 
parti,'Met mardi* vers f 3 ' h . 30, 'soi-disant 
pour la France, laissant sur place sa. carte 
d'identité, sa valise et le fameux pardessus 
marron dont il a déjà clé", tant- parlé' dans 
l'enquête. • 

• Un mandat d'arrêt a été lancé, par M-, 
,Bornét, juge d'instrù'ctiçnà'Avégnes, contre 
l'ouvrier cimentier, .'dont .le signalement 
complet <a été transmis, à fous, les postes 
frontière belgo-hollandais. • 

Les • polices française et belge sont aux 
•trousses de l'indésirable. ReHis*ir«-f-tf en
core longtemps à s'échapper du filet qui se 
resserre de plus én'pliis? 

'Des confidences intéressantes 
• Au-cours des entret iens -o/a'elte n o u s avait 
accordés c e s - j o u r s derniers, Marie-Louise 
Lenfant, la eputuriére du/ Quesnôy," amie de 
l'Italien en fuite, nous avait déçluire que , ce 
dernier, depuis qu'elle le • connaissait , pre
nait fréquemment, - les-dimanches ,et jours de 
têtes surtout,- le chemin-de la Belgique. 

La carte d'identité de l'Italien qui a été 
saisie par la police 

•— Où-allait-il ? av ions-nous demandé. 
— Je ne le sa i s exactement, avait répondu 

la couturière, ma i s ie crois qu'il s e rendait 
dans la région de Charleroi, où il comptait 
d e nombreux amis . Le fait que l a lettre qu'il 
m'adres sa récemment d e Belgique portait 
le cachet de Oilly me confirme dans cette 
opiniûn. 

Un mandat, qu'il reçut auparavant d'un 
de> s e s ' c a m a r a d e s , portait le m ê m e c a c h e t . 

— Et votre a m i ' n e vous a jamais donné 
d'adresse î 

— Si, avant de partir, a m e d i t ' q u e je 
pouvais lui écrire au 86, route de Philippe-
ville, à Marcinelle. 

Voici d'ailleurs l'adresse. Et Marie-Louise 
Lenfant nous avait montré une enveloppe 
jaune, portant l e s indications écrites a l'en, 
cre Mené, de la main m ê m e de l'Italien. 

La confidence étai t d'importance.. . . Elle 
méritait d'être contrôlée. 

N'était-ce p a s la q u e s'était réfugié l e 
fuyard ?... 

A Marcinelle " Chez Arthur '* 
Ce matin après un-long et pénible voyage 

sur les routes cahoteuses de'Belgique, nous 
nous arrêtions dans-cette noire banlieue de 
Charleroi, aux maisons natinéés par les 
lourdes fumées d'usines, aux chemins 
boueux, si l lonnes, de. rails, de. t ramways^ et 

N o u s ét ions a. Marcinelle. Nous ét ions 
arrivés. ^ 

," Giovanni "é ta i t ici la veille 
de Noël 

. Plusieurs' femmes, , . a u x - c h e v e u x courts, 
aux lèvres outrageusement peintes, au vi
s a g e peinturluré, qui s e trouvaient-dans le 
débit,, s ' éc l i s sent .dès q u e - n o u s , e n franchis
sons , le seuil . Seutei i restent dans la pièce, 
la patronne, une petite mégère à l'accent 
f lamand, u n . Italien et un gos se de S à 10 
ans. Là conversat ion s 'engage <; 

— Ne connaissez-vous pas un. Italien d u 
nom de Santo Grigolato ? • ' 

— « Giévahhi » ? questionne1 la patronne. 
Si, il était ici il y 'a 'que lques jours encore. 
— Giovanni ? Pourquoi Giovanni ? 
— Tout l e .mande , l e . connaî t ici sous ce 

nom. Ne s'appellè-t-il pas -ainsi ? r • 
— Il vient souvent , chez, vous •? • 
— Non. . . pas précisément. . . toutes les 

fois, qu'il vient de France, où il travaille, 
paràlt-il. ' ' ' . , . 

•— Et quand est-il v e n u pour la dernière 
/o i s ?... , 

— Attendez... 'je n e s a i s plus. . . SI. pour
tant, la veille de Noël . . . le 24 décembre. Te
nez, il a m ê m e couché ici... 

U n g o s s e q u i e n s a i t l o n g ! 
. Le gamin , qui était resté muet jusque la, 

prend part subitement a la conversation. 
— C'est pas vrai, monsieur, Giovanni 

vient souvent ici 1 n a m ê m e un très grand 
chapeau 1 

La tenancière interrompt, s e tache, ra
broue le gosse . 

— Ne récoutez pas. Il n'est ici que depuis 
15Jours. Il ne sait pas ce qu'il dit t 

Le gosse , malgré tout, continue. On l'en
voie promener. 

— Ainsi , il était bien ici le 24 î 
—Oui, monsieur î . . . -, 

•— Et. où est-il allé ?... & Gilly ? 
— Je n e l'ai plus v u depuis lors. Jo ne 

s a i s pas, mais en tout cas . c'est possible. H 
a là de nombreux a m i s , de s e s compa
triotes. 

L'Italien intervient a s o n tour. Il connaît 
bien, lui aussi , l 'homme recherché. 

Il l'a v u à plusieurs reprises c e s jours 
derniers dans de nombreux débits italiens 
qui pullulent d a n s la banlieue. II était, nous 
dit-il, tantôt coiffé d'une casquette, tantôt 
d'un chapeau a larges bords, avec un filet 
blanc, n avait toujours un pardessus mar
ron. 

Ainsi donc, aucun doute n'était possible. 
L'Italien était venu, à Marcinelle ces jours 
derniers. Il était dans la région. Nous en 
sav ions assez I 

A u c o m m i s s a r i a t d e G i l l y 
U n quart d'heure plus tard, après avoir 

traversé la cité manufacturière bourdon
nante d'activité, qu'est Charleroi, nous arri
v i o n s à Gilly, autre grosse commune indus , 
trielle. de 20.000 habitants, du riche bass in 
de la Sombre. 

Ici, comme à Marcinejle, rien que des mi
nes et des usines . 

Partout, la noire et coliante poussière de. 
charbon. Partout- le . bruit assourdissant du 
fer, qu'infatigablement martèlent les machi
nes . 

Au commissar iat de police, le chef. M.' 
Leroy, nous reçoit. 

C'est un homme grisonnant, petit de.taille, 
d'une extrême amabilité, toujours souriant 
sous s o n monumenta l képi brodé d'argent 

P i s t e ! 
— V o u s auss i , -vous cherchez l'Italien ?... 

On le récherche 'partout..*.Itier et ce matin, 
la police judiciaire est venue, ainsi que les 
inspecteurs de ' In mobi le ' française . 

W.BI LA MUTE I H DEiUUJEM* P&Bfi 

Polonais Wladislas Fromczek tenta de tuer, 
dans une. crise de jalousie, M. Léon Roels] 
infirmier-directeur de la Clinique Principale 
du Nord, installée au ' Se étape de l'im-
meuhle Lampin frères, rue de Ltlle, à Lens,. 

Le mari meurtrier est mort 
à l'hôpital 

• Malgré les so ins empressés du médec in-
chef. M. Brûlant et du dévoué personnel de 
l'établissement, Wladis las Fromczek, le 
meurtrier, est mort mardi soir à 10 heures, 
à l'Hôpital de Lens, où il avait été trans
porté d'urgence, s a n s avoir repris connais
sance et par conséquent, s a n s avoir pu 
prononcer une seule parole concernant s o n 
acte criminel. 

L'héroïne du drame avait été 
assommée et séquestrée 

par son mari 
Mardi, dans la soirée, une - f emme toute 

déguenillée se présentait au bureau du ser
vice de la sûreté, place Jean-Jaurès, pour 
porter plainte contre son mari : c'était Mme 
Fromczek, née Maria Panek, 2-i ans , l'infir
mière introuvable. Elle tit à l'agent Dehondt 
la déclaration suivante : 

«-'Je sortais, à midi, de la Ghuique princi
pale du Nord, où je suis- employée c o m m e 
infirmière, et m e rendais au restaurant 
Boxa*!*, l'ue tte ta Gare, o ù je déjeunais en 
compagnie de mon directeur, M. Rœts . V e r s 
une béni-" e t ckuiu*v j t -sortais pour taire u n . 
tenir- de promenade e n ville, a v a n t de re
prendre mon service. Dans la rue, je fus 
accostée par mon mari, qui, m e prenant pur 
le bras , m'obligea à l 'accompagner dans s a 
chambre, qui so trouve dans un baraque 
ment conligu a u café May eux, dans le fond 
d e la place de fa République. Aussitôt que 
nous fûmes dans la pièce, mon mûri, après 
avoir eu soin de fermer la porte à clef, s e 
mit à nie battre a v e c • une sauvager ie 
inouïe : coups de- poing, coups de pied, 
coups de chaise s'abattirent s u r tout le, 
corps , s a n s que je puisse m e défendre, puis,; 
se ruant sur moi, il arracha m e s vêtements^ 
les réduisant en lambeaux, comme vous 
pouvez le constater. Quand il fut fatigué de 
frapper, il sortit du baraquement, fermant 
la porte à clef de- l'extérieur, m'empêcbant 
ainsi toute fuite. Je criais pour attirer l'at
tention des passants ou des vois ins ; per
sonne ne vint k mon secours. 11 y a un-
quart d'heure, en brisant un carreau d'une 
petite fenêtre oue je n'avais pu ouvrir, . j 'ai 
réussi à sauter dans la rue et m e voiià. 
vous demandant aide et protection, car j'ai 
peur do retrouver encore Fromczek qui, 
cette fois, m e tuerait ». 

Les policiers mirent l'infirmière a u cou
rant du d r a m e qui s'était passé d a n s l'après-
midi, pendant '«'elle frémissait de frayeur 
dans la chambre de son mari, ce qu'elle 
ignorait totalement ; elle p leura 

Mme Fromczek est dans un état pitoya
ble ; elle a la figure toute tuméfiée et porte 
des coups s u r tout le corps. 

Le chef de !a sûreté et ses agents ont con
tinué leur enquêto toute la so irée de mardi ; 
elle s'éteint, d u fait de la mort du meurtrier. 

0-0-0-0-0-0-©-0-»<l-0"0-0 

tl y a quelques jours, décédait 4 F« 
arrondissement de Douai, un mine ur r»«. 
lé, M. Victor Tranchant," acé de 61 ans. . 

Le défunt, qui était membre honoraire *, 
la Compagnie des sapeurs-pompiers, de i 
Fanfare municipale, avait d'une façon or 
Cinale réglé par testament la pompe de 
funérailles et avait décidé entre autres u.. 
positions, d'allouer, une certaine s o m m e 
chacune des Sociétés dont il était meu"" 
honoraire, nour qu'elles puissent oi'gaa 
des tirs à la cible quelques jours après 
enterrement - ; 

M. Tranchant, qui ne laissait rien 
hasard, avait lui-mCrne construit, dans 
propriété qu'il possédait au lieu dit .-: i, 
Bois de Luyot .>• un -monument funéraire 
lui destiné, ainsi qu'à son épouse et ' 
letuiel il voulut être transporté à 
d'hommes. 

Ses funérailles originales viennent d"av«j 
heu et elles furent suivios par une foule 
rieuse d'environ 500 personnes. 

M. et M«*> Tranchant, devant leur monument 

sii* ami» 
marchaient en tête du cortège, portant h •/.; 
couronnes. Venaient ensuite, la clique d-_* 
sapeurs-popipiers, puis la Knifare MuaieU 
pale , qui devait'e.xéêufèr lo-iuug du-.pairoui^ 
d e s ' marches .-fuuèMres.• Utie - double l iai* 
d'uonrjfeur é ta i t - fu t te -aû-e i iar fuuebie par, 
les"sapeuré-poinpiers! ' 
• Lorsin»' ' l'inhumation futV ioraustée, l* J 

•Fanfare' municipale' exécuta -un î n o r e e a j 
cho i s i ; 

. Pour- clôturer la cérémonie, M. Géruvd* 
secrétaire d e - l a sect ion-syndicale rcfés nu«-
neurs,' h laquelle le défunt appartenait «lu. 
puis 1884. prononça un discours. Caris lequel 
il retraça-la vie toute de labeur.du dispai o-

Ainsr eurent lieu les tunérailtes-otiginotes] 
de l'homme qui s'était construit un nioiiu* 
ment funéraire. • ' . 

• — — — - * — • — 

Les Aciéries de France 
devront restituer à l'Etat 

près de six millions 

L'état des blessés 
, L'état.de. M. Bœia, la directeur de la Cli
nique, continue à être des plus satisfaisants-, 
il-n'a, du-reste , pas c e s s é s o n service. 

Mme Fromczek • devra • s e reposer quel
ques'jours avant de reprendre son poste d'in
firmière. . ,' e 

Tout rentrera alors dans le ca lme le plus 
complet, et ce drame passionnel s era c lassé , 
c o m m e tant d'autres, hélas 1 

•' V. T . 

LA S T A B I L I T É 
D E S C H A N G E S C O N T I N U E 

\ Les écarts des cours des changes ont encore 
été, pendant la journée d'hier,.des, plus-limités 
sur la livre et sur le dollar : la première a, en 
effet débuté a 122,50, a coté 1!2,«S vers 11 h. 30 
puis a légèrement baissé en séance officielle pour 
terminer ft 122.53 contre 122.45 la veille. Quant 
au dollar U s'est traité a 25,30 contre 25,23 pré
cédemment Le belga est demeuré a 3,51. Comme 
on le voit, la stabilité continue a régner sur le 
marché financier. 

EN 2* PAGE : Une grave aifaire de 
mœurs à Saint-Quentin. 

Sur un recours du Ministre chargé dos Hê. j 
gions Libérées, tendant à la-réductlon, coiw 
formément aux:, propositions du Comité c t iu 
tral de préconciliation, des indemnités anté
rieurement • allouées -a la Sociéto Anonyme-
des Aciéries do' France, par la Commission 
cantonale- do Norrent-Fontes (Pas-de-Calais;, i 
la section spéciale de la Commission supé . ' 
Tieuro des dommages de guerro a décidé taf ' 
réduction globale de. 5.792.069 francs, 
formé les décisions de la Comin i s s i cnC 
tonale et a ordonné là restituatiop au yréa 
public de 5,792.069 francs. Le surplus ai 
cours a été rejeté. 

' «••» 

L'avènement au trône . 
du nouvel empereur du Japon 

On publie le. texte du décret impériif f 
muljjué lors de son avènement au .troua, \ 
le nouvel empereur du Japon. 

Ce texte rappelle notamment l'œuvre 
grand-père et père du souverain 
continue par ces mots : 

« Le monde est maintenant e n évolutio 
un nouveau chapitre est ouvert dans l'h* 
toire de la civilisation humaine. 

Les règles de notre politique .tendent 
jours vers le progrès et l'amélioration 
cours des événements, tant a l'intérieur qo*i 
1 extérieur et les leçons du passé indiqua' 
clairement que le progrès don être aue« 
par degrés et que toute, réforme doit ê« 
soigneusement étudiée ; de tels en<nMg 
ments doivent retenir, l'attention prudente 
chacun. Simplicité au lieu de vaine pan" 
originalité au lieu d'imitation aveugle ; ... 
grès conformes à' cette période d'évolution 
de réformes, pour suivre la progression de 
civilisation ; harmonie nationale dans 
idées et dans les actes ; générosité en% 
toutes les classes sociales et amitié à l'êir 
de toutes les nations de l e terre, tels sont L 
buts. Principaux vers lesquels est dirigée ou 
tre plus protonde et Immuable sollicitude • 

Un pont 
japonais 

Les ponts extra-lé
gers dans le genre 
de celui-ci, faits de 

bâtons de 
ne sont 

pas rares au Japon. 
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